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- An Jungstörchen wurden dieses Jahr 25 (22) Stück hochgebracht. 
(Es sind hier nur die abgereisten Jungstörche gezählt!) Durch elek­
tDische Leitungen sind 2 juv. getötet worden, 2 kamen trotz B,erührung 
mit dem Leben davon, wobei eines die Rei,se nach dem Süden doch 
noch mitmachen konnte, während das andere sich in menschlicher 
Pflegte befindet. 1 Junges ist sonstwie umgekommen und ein weiteres 
befindet sich im Zoologischen Garten, wohin es nach dem Sturz in 
ein Kamin verbracht worden war. Leider hat der elekt~ische Draht 
auch einem Altstorch übel mi~gespielt. Ob die betreffende Station 
(Allschwil) im nächsten Jahr wiederum besetzt wüd, ist fraglich, sind 
doch genug Beispiele bekannt, wo nach dem Tod eines Ehepartners 
durch elektrische Leitungen die Station für immer verwaist blieb. Wün­
schen wir den Allschwilern auch für das kommende Jahr teine glück­
liche Besetzung ihres Storchenhorstes. 

Wie immer, so bin ich auch dieses Jahr von meinen Berichterstat­
tern in zuvorkommender Weise unterrichtet worden. Ihnen gebührt 
deshalb an dieser Stelle mein verbindlichster Dank! 

Apropos des noms franc;ais des Oiseaux. 
Par o. M e y I a n. 

Le Professeur M. B 0 u b i e r vient de mettre la question sur le 
tapis 1). Nous saluons sa proposition avec joie, car elle est certaine­
faune europeenne. Bulletin ornithologique romand 1 70 (1933). 
ment digne d'examen, et beaucoup plus importante qu'il ne le semblerait 
au premier abord. 

M. Boubier donne quelques details sur la fa<;on d'arriver a une 
entente, mais il ne dit rien des principes qu,i serviront a elaborer la 
liste proposee. Nous prenons les devants et nous nous permettons 
d'emettre quelques considerations a ce propos. 

Les appellations vernacula,ires sont de provenance fort diverse 
et sont bien loin d'avoir l'homogeneite de principe que devrait pos­
seder la nomenclature fran<;aise des Oiseaux. Ce n'est pas le Heu d'en 
faire ici l'historique; nous nous bornerons a quelques remarques sur 
la signification et les buts des appellatiüns usuelles. 

Pour l'ensemble des ornithologistes, seules les appellations dites 
latines sont a considerer. Ceoi est juste. Les noms fran<;ais, eux, 
servent d'organe de relation entre la science et ce que nous s.erions 
tente d'appeler ;Je g r a n d pub I i c. A ce grand public appartiennent 
tous ceux pour qui les appellations lahnes ne sont pas d'usage cou­
rant, c'est a dire la masse des profanes, des amateurs que preoccupe 
le cöte plut6t poetique de I'Oiseau et des autres «amis» de la Nature, 
des neophytes, susceptibles d'embrasser plus tard la science, et encore 
de tous ceux qui sont appeles a se servir des appellaüons fran<;aises 
pour l'enseignement, la vulgarisation et les applications diverses. Pour 

1) M. Boubier: Pour l'unification des noms fran"ais des Oiseaux de la 
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tous ceux-ci, a de rares exceptions pres, seul le nom fran<;ais entre en 
Iigne· de compte. Aussi doii-iI reunir plusieurs qualdtes que le Zoo­
logiste ne songe pas a exiger des noms latins. II devrait toujours 
etre parlant, et devrait «dire» quelque chose, eVleiIIer une idee precise. 
Ainsi, un nom quelconque d'o.iseau peu ou Das connu doit-iI eveiIIer 
dans l'esprit du public un trait propre a en faire ressormr un ou plu­
sieurs caracteres, d'une maniene meme relative, une particulariie mor­
phologique, biologique, etc.: Buse pattue, Pluvier dore, Martin­
pecheur, P<ic tridactyle, Merle de roches, Bec-croise. 

L'appellation devrait de toutes manieres eviter I'equivoque: pas 
de ces denominations comme celle de Chocard que personnie dans le 
public n'arnive a saisir et qui a deja donne lieu a d'innombrables con­
fusions. Pas de Stercoraires, ni d'Huitrier, de Chevalier sylvain, de 
Vanneau suisse, de Rossignol de muraiIIes, de Gobe-mouches noir, 
qui evoquent tous des idees fausses .... 

Aucun Ois'2au ne devrait porter tour a tour deux ou plusieurs 
appellations admises dans la terminologie fran<;aise. Une seule peut 
et doit suffire. Peu importe qu'elle soit comp.osee d'un seul ou de 
plusileurs mots. Pour nous, le «Coucou» est aussi nettement designe 
par son nom unique que la «Pie-grieche a poitnine rose». 

C'est le lieu de rappeIer ici que l'on ne peut songer a imposer 
au pubIic une langue confuse. II lui faut, au contraire, un langage 
clair et precis, compose seulement de noms qui eveiIIent en lui des 
idees bien definies. n faut absolument eviter que I'etudiant ne s'effa­
rouche devant des appellations taciiement adm1ses dans la langue 
fran<;aise mais qui n'en sont pas moins d'affreux barbarismes: Hypolais, 
Harelde, ou devant d'autres qui sont aussi peu parlantes que possible 
ou propres asusöter des confusions: Aigle criard, o.ilo cendree, Casse­
noix, PouiIIot boneIIi, Bruant fou, etc. 

II faut que les noms d'o.iseaux soient expr,jmes dans une langue­
intelligible a tous; et que d'autre Dart le pubIic ait a sa disposition 
un'2 documentation simple, propre a l'interesser et a lui faire voit la 
Science des o.iseaux sous son jour le Dlus attrayant 2). II faut, pour 
commencer, uni f i e r la no m e n cl a tu r e fra n <; a:i see t e n 
e I i m i n e r t 0 u t e sIe s i m per f e c t ion s. 

* * 
Une nomencJature tellie que ilOUS la concevons doit etre elaboree 

suivant le seul principe du bon sens. Point n'est besoan de. recourir 
a une loi de priorite, d'anciennete, de preference qui entrainerait le 
maintien d'un grand nombre d'aprdlations incorrectes, nd _ que l'ap-

") II y a de fort bons ouvrages, mais trop peu! Ceux de Jacques 
Delamain par exemple; ils sont inegales et a recommander sans reserve. 

Les manuels de terrain font malheureusement defaut en francais. Les 
ouvrages offerts actuellement sont assez peu satisf,aisanlls et bien loin d'ap­
procher le Coward: The Birds of the British Isles, dont oe nombreuses 
editions nouvelles cl reimpressions se succedent depuis 1920, ou meme les 
Vögel der Heimat de Kleinschmidt. 
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pellation saH dependante du nom latin et eu soit la traduction inte­
grale; aucune obligafiion de maintenir des denominations usuelles 
s'il y a possibilite de les remplaeer par d'autres, meilleures, meml~ au 
prix d'iintroductions nouvelles. C'est d'une refonte eomplete de notre 
nomenclature fran<;aise qu'il s'agit ! 

Voiei quelques exemples d'appellations qui nous semblent rai­
sonnees; dies sont d'orignne vadee et de forme diverse, mais toutes 
fort judieieuses. Elles sont simples, parlantes et font ressortir une 
partieularite que1conque, morphologique, biologique, eeologique, geo­
graphique ou autre: Cigogne blanehe; Cigogne noire; Heron eendre; 
Iieron pourpre; Räle d'eau; Martinet a ventre blane; Guepier; Huppe; 
Pie noir; T oreol; Alouette des ehamps; Hirondelle de roehers; Loriot; 
Corneille mantelee; Mesange huppee; Rouge-gorge; Aeeenteur alpin; 
Pie-grieche a tete rousse; Niverolle; Gros-bee; Bee-efOlise; Bruant 
des roseaux; ete. 

Mais a eöte de eelles-ei, eombien sont defectueuses! Prenons 
par 12xemple nos Pouillots indigenes. Les noms speeifiques sont im­
propres a faire ressortir les particularites suseeptibles de faciLiter la 
connaissanee de ce groupe difficile. Ne serait·Jl pas preferable de 
donner au Pouillot dit velore un nom plus parlant, eelui de Pouillot 
de mars, de P. des sapins ou de P. rousset (Buffon), ou eneore une 
onomat.opee telle que «tiJtel»; au Pouillot fitis 3) eelui de Pouillot des 
Saules 4), de P. ehanteur ou de Chantre (Buffon), a eause de son ehant 
plus melodieux; au Pouillot siffleur eelui de Pouillot du hetre, P. des 
futaies ou P. sylvieole (VieiLlot), ou eneore P. a gorge jaune; au 
Pouillot bonelLi eelui de Pouillot a ventfl~ blane (vernaeulaire) ou P. 
des pinedes? 

Des groupes entiers d'Oiseaux sont dans Ie meme eas que les 
Pouillotls; ce sont les fauvettes 5), les Bergeronnettes, les Goelands 
et Hirondelles de mer, les Chevaliers, les Beeasseaux, .... 

Bon nombre d'appellations sans etfle fausses pourraient etre rem­
pIaeees par d'autres plus judicieuses, en tout eas plus earacter,istiques: 
Grive de gui au lieu de Draine; Grive vendangette (vernaeulaire) au 
lieu die Grive musioienne, fauvette subalpine (Temminek) au lieu de 
Passerinette ; Pipi alpin au lieu de Pipi spioneelle ; f aueon des steppes 
au Il;ieu de faucon kobez .... 

Nombreux aussi sont les noms franehement mal ehoisis: Heron 
erabier; Lagopede muet 6); Catharte; Räle des genets; Hultrier; 

3) Fitis est une mauvaise onomatopee; arejeter. 
'j) Pouillot des Saules, en accord avec le nom anglais, «WiIlow wren» 

Phylloseopus trochilus, bien preferahle a l'aHemand, Oll c'est le Pouillot velo ce 
Phylloseopus col/ybita qui est designe par «Wei1denlaubsänger». 

5) Le nom ae Babillar<de employe tantOt generiquement, tanteit speci-
fiquement, a donne lieu a de nombreuses meprises. . 

6) La race ,alpine porter.ait avantageusement le nom d' Arbenne, sous 
lequel l'espece est connue - ou sous une forme peu ,differente - dans les 
dialectes franco-provenc;:aux, italiens, romanches et ladins dans toute la 
chaine des Alpes de la Haute-Provence aux Alpes bergamasques. 
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Chouette tengmalm; Chocard; Coracias; Titys; Rossignol de murailles; 
Accenteur pegot; Gobe-mouches noir; Pie-gnieche grise; Jaseur de 
Boheme; Pinson des Ardennes; dc. 

Enfin, il y aurait lieu, dans les cas de double emploi, de laisser 
tomber Je nom le mo~ns approprie, et de choisir lorsque les deux 
sont die valeur egale: Serin ou Cini; Linotte montagnarde ou Linotte 
a bec jaune; Cochevis ou Alouette huppee .... 

D'aufres points doivent aussi etre tranches: celui de l'etendue 
a donner a l'appellation geneDique en particulier. Pour l'intelligence 
des text1es, le grand genre nous parait le plus 'Souvent preferable; le 
public s'y retrouvera plus facilement: Moineau soulcie au lieu de 
Soulcie; Grive litorne, Grive mauvis; Traquet motteux, Traquet tar:ier; 
Canard chipeau, Canard siffleur, Canard pillet, etc. au lieu de l'appel­
lation «specifique» seule ou suivie d'un terme quelconque. 

Ces propositions n'ont fien de def'initif; beaucoup de personnes 
penseront qu'il n'est pas urgent d'envisager des modifications aussi 
profondes .. " Elles sont avant tout des suggestions, dont les bons 
et aussi les mauva,is cötes apparaitront au cours de la discussion. 

KLEINERE MITTEILUNGEN 
Communications diverses. 

Tonaufnahmen von Vogelstimmen. Jeder feldomithologe, ganz 
besonders der Anfäng,er, kommt früher oder später in die Lage, den 
Mangel wirklich befriedigender Wiedergaben von Vogdstimmen zu 
beklagen. Vogelsang lässt sich nicht, oder nur sehr selten, in mensch­
liche Worte umformen, weshalb alle dieSle Versuche, di,e ja, in Erman­
gelung eiDtes besseren, bis heute von fast alilen Autoren angewandt 
wurden, nur sehr unvollkommen sind. Nicht viel besser steht es mit 
der Wiedergabe von Vogelstimmen in Notenschrift. Die in den ver­
schiedenen Vogelgesängen vorkommenden Töne entsprechen meist nicht 
den Tönen unsefter Musikinstrumente und überdi,es sind wohl nur 
wenige Ornithologen genügend musikalisch geschult, um die oft kom­
plizierten Notendarstelllungen zu lesen. Da eröffnete die Entwicklung 
von Radio und Tonfilm ganz neue Möglichkeiten der Tonwiedergabe. 
MI. Albert R. Brand, ornithologischer Mitarbeiter des American Mu­
seum of Natural History, ,ist es mit Hilfe des Ingenieurs Hungerford 
gelungen, einen Apparat zu konstruieren, der die Aufnahme und natur­
getreue Wiedergabe von Gesängen wildlebender Vögel gestattet. In der 
Juli-August-Nummer von «Naturall History » gibt Brand ,eine interes­
sante Beschreibung dieses Aufnahmeverfahrens. Der singende Vogel 
erzeugt mechanische Schwingungen in form von Schallwellen. Diese 
werden vom Mikrophon aufgefangen, in elektrische Schwingungen um­
gewandelt und durch ein Leitungskabel dem Lautverstärker zugeführt, 


